 Rapport du capitaine Chaverouvier

A monsieur le colonel commandant le 23 ieme dragon

Sur le combat de cavalerie de St hubert – Belgique

Le 13 août 1914 , l’escadron Lafond-Marron était en découverte 

dans la région de St Hubert-Belgique.

      En arrivant prés de cette localité,il fut accueilli par une fusillade 

très nourrie lui occasionnant des pertes sensibles et par la suite le 

désordre dans les rangs,sous cette fusillade l’escadron fit demi-tour et 

se dispersa dans les bois…

       Le capitaine Laffon marron blessé ainsi que le lieutenant

O’Mahoney , je restai en arrière pour former l’arrière garde

je réussis à rallier une douzaine de gradés et de cavalier plus cinq blessés.

 que je ramassais sur la route au total dix sept .

       Après avoir fait environ deux km , je m’aperçus que j’avais 

complètement perdu le contact de l’escadron.

       Je pris la résolution de repasser la rivière Lomme à Grupond

ou nous étions passés le matin. Je pris à travers bois ,c’est a dire 

direction nord –ouest. En arrivant près de Awenne, mon brigadier

de pointe (Houdaille) fut tué par des cyclistes bavarois couchés dans les

blés. Je rejoignis la route de Grupont au nord d’ Awenne espérant cette

fois être sortie de la zone dangereuse.

                                     Le combat :

Nous étions par un, de chaque coté de la route au pas,deux cavaliers

en avant ,deux cavaliers en arrière .Arrivés à environ un km de  

Grupont mes cavaliers d’arrière garde arrivèrent au galop et

me crièrent : « mon lieutenant les boches nous chargent par l’arrière »

je me retournais sur ma selle et vis à environ deux cent mètres un

peloton ennemi à la charge en colonne par quatre,la lance basse,

poussant des hourras,la route à cette endroit tourne légèrement ce qui 

me permit de voir qu’il n’y avait qu’un peloton d’une trentaine d’homme

et en arrière à dix ou vingt mètres quatre ou cinq trainards.

Je criais : »il faut les charger,demi tour,  à moi en avant !! »

         Tout en faisant demi tour j’essayais de mettre mon sabre

à la main mais, par malheur je découvris que mon manteau

était passé sur la poignée et il me fut impossible de le sortir

du fourreau, tant pis,il n’y avait pas une seconde à perdre,

je pris ma cravache à la main,le bras tendu ,couché sur l’encolure

de mon cheval dans la position de la charge ; derrière  moi 

je sentis qu’il y avait hésitation, surtout parmi les blessés : 

cependant quelques hommes répétèrent « il faut les charger » et l’énergie

du sous lieutenant Buisson criant « en avant derrière l ‘officier »

fit partir tout le monde derrière moi , sur la somme de tous mes

hommes certain sont partis en groupe , peut être sept ou huit en

travers de la route , les autres à droite et à gauche dans les fossés.

        L’ennemi qui nous croyait démoralisés et espérait nous cueillir

sans résistance fut surpris de tant d’audace . je vis nettement

quelques pointes de lances se lever .J eus l’impression que le galop 

était moins poussé,cependant que les hourras jusque la nourris

s’étranglaient dans les gorges. Tous nous avions à peine fait

quarante ou cinquante mètres que le choc avait lieu.
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       Dire ce qui s’est passé exactement à ce moment ,je n’en sais rien.

pour ma part je traversais le premier rang de quatre et de mon poing

toujours tendu je désarçonnais un adversaire, par la suite je vis que

c’étais un officier .Pour éviter sans doute le choc la gauche du peloton

ennemi c’est a dire les deux ou trois dernière factions de quatre 

(dix hommes environ) c’était jetés dans un pré situé a droite de la

route , là eu lieu le combat individuel. J’’étais au milieu du pré

 mon révolver à la main prêt à attaquer ou à me défendre,je vis de suite

que nous avions l’avantage, nous étions nettement supérieur 

a l’emploi des armes, pas un allemand n’est sorti du pré.

     
 Sur la route pêle –mêle des hommes et des chevaux étaient

étendus, l’officier allemand à pied , la lance à la main essayait de

se dégager de mon trompette (Guerin) qui le poursuivait à coup de

revolver. Guerin toujours à cheval sans casque, la figure en sang

tirait presque à bout portant manquant l’officier qui lâchant sa lance

pris un « browning » ,tira à son tour sans l’atteindre,le maréchal

des logis Buisson, très bon tireur , l’ajusta et l’officier tomba au 

milieu de la route .

     Pendant tout ce combat je ne cessais de regarder dans la direction

de l’Awenne craignant toujours de voir arriver d’autre cavalier ou des

cyclistes, aussi je m’empressais de rallier mon monde et je pris la direction

de l’ouest à travers champs , j’avais à peine fait cinq cent mètres ‘(prés

de la cote 310) que le cavalier Frossat blessé d’un coup de lance à la

poitrine s’évanouissait sur son cheval ,je le confiais à deux paysans qui

se trouvaient  là . A ce moment la eu lieu une nouvelle fusillade

venant de la direction de Grupont , deux chevaux furent tués dont

le mien.

    Enfin nous arrivâmes à la corne d’un bois prés de la rivière, j’en 

profitais pour faire des pansements. Il me restait je crois huit ou neuf 

chevaux . Après un repos d’une demi heure la petite se remit en marche, 

les blessés  à cheval ,les sous officiers et brigadiers à pied, la carabine

à la main marchant en avant et en arrière en éclaireurs .Nous

passâmes ainsi la rivière de Lomme ,la ligne du chemin de

fer et la route de Mirwart à Bure .Mais je fus obligé de faire un

nouvel arrêt à la corne  d’un bois quelques centaines de mètres plus loin.

La fatigue,les émotions du combat et aussi l’eau froide au 

passage de la rivière avaient achevé la résistance de mes hommes.

Il n’y avaient pas un quart d’heure que nous étions là lorsque

j ’aperçus des cavaliers se dirigeant dans la direction de Bure.

      C’était le reste de l’escadron,j’en pris aussitôt le commandement

et le ramenai vers 16 heure au cantonnement à Halma en 

passant par Tellin et Chanly 
      Les pertes pendant la charge furent légère,les hommes touchés

sont ceux qui chargèrent sur la route , les autres à droite et à gauche

dans les fossés pointèrent au passage sans être eux même touchés.

     Tué : le cavalier Fisseux  

     Blessés : le brigadier Debonnaire – coup de lance au visage

                   ( déjà blessé d’une balle à la fesse)

                 Trompette Guerin – coup de lance a la tête 

                 Cavalier Fossat – coup de lance à la poitrine

                 Cavalier Lefevrier – coup de lance a l’avant bras

                     ( déjà blessé d’une balle à la main)

                  Cavalier Ambourg blessé est resté sous son cheval

                        tué d’un coup de lance au poitrail.                  

